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REPUBLICAIN 
Le Mercredi 19 ?évrier 1986 à Partir de 20 Heures 

à la Maison de quartier du Lonq-Rayage de Lisses. 

Prendre direction Long-Rayage à côté du r.rill Courte 

ille.La Maison de ruartier est flêchée. 

Les amis qui souhaitent participer au banquet sont 

priés d'envoyer illico un chèque de 70,00 francs 

7986. 

au siège(Robert Duguet,8Allée Baden ~owel Yerres 91330). 

Nous devons savoir exactement sur canbien de partici­

pants nous pouvons canpter. 

Sous l'égide de la 

Société des 

.Libres Penseurs 

de l'Essonne 

Ed itor i a 1 

Pour le commun des mortels,le droit à la 

différence se limite au fait d'affirmer 

son identité culturelle en aimant telle ou 

telle musique,une cuisine plutôt ~u'une 

autre.Il faut vraiment être informé des 

thèses de la nouvelle droite pour voir der­

rière le vocable de"droit a la différence" 

quel~ue chose qui ressemble à l'apartheid, 

une notion qui dans son application mène 

à la constitution de ghettos.Là est sans 

doute pour nous,libres penseurs,l 'immense 

danger.Ainsi ,par rapport à la formulation 

de"l 'Appel (ommun pour la Fraternité" ,o(i 

nous trouvons les termes de"p1uralisme", 

de "droit à la différence",nous ne pouvons 

que nous interroger :et si ces concepts, 

dans leur application,contrihuaient à ex­

acerber le racisme plutôt ~ue le com~attre. 

Les voies du Seigneur sont impénétra ­

bles,celles del 'Eglise catholique égale­

ment.et peut-on même parler dans ce cas 
là d'un enfer pav é de honnes intentions? 

Pour les naîfs sans doute,mais pas pour la 

haute hierarchie du clergé!Que cherche en 
fait l 'Egl ise?[l me vient à l'esprit un 

vieux proverhe paysan:"Chacun chez soi et 
les vaches seront bien gardées!"Traduisons 

en langage clérical :"A chacun son droit à 

la différence et que chaque communauté re­

ligieuse enserre l'individu dans un carcan 

de règles dont les hierarchies des clergés 
respectifs seront les gardiennes.l ' Eglise 
catholique,hien sOr pour ne pas déroger à 

la coOtume,présente ce projet rour mieux 

le faire passer dans la société,sous l 'é­

gide de l 'antiracisme,c'est l à sa dernière 

ruse de guerre . Le propos s'éclaire si on 
met l'a ccent sur une 1 oi de d~ce ntra li sa-
ti on 11ui ,démantelant l'école laîque,mène 

à la création de"communautés éducati ves" 
à quand l'école pour enfants d'émigrés et 
1 'école pour bons français apostoliques et 
romains?L'Eglise bien sûr agit dans 1 'ombre 
cette loi est entre autres son oeuvre.Bas 

les mas~uF>s rlrJnc.où est l'antiracisme? 
C' est l a raison pour laquelle les Libres 

Penseurs del 'Essonne diffusent un 

APPEL A LA FP.ATtRNITE,~ANS L'EGALITE DES 

DROITS, 

attachés qu'ils sont à l'égalité de tous 

dans une Répuhlique laïque.Le meilleur 

moyen de contrecarrer le racisme.c'est d'af 
firmer biF>n n•ut notre irléal laîque,idéal 
de tolérance.qui a permis d'instaurer la 

liberté de conscience en France,et donc 

les libertés religieuses. 
Or il n'y a pas un seul mot,dans "l'Appel 
Commu n à la fraternité" .~ui évoque un ouel-. 

conque attachement à la laîcité répuhlicai-



?.Comment des associations telles ~ue la 

:O.H.,le M.R.A.P,la l.I.C.R.A,les obédien­

es maçonniques ont-e11~~ pu signer un tex­

e avec leur ennemi de toujours.cette Sain­

e Eglise qui n'en est pas à un parjure 

rès. 

otre appel est donc destiné â approfondir 

n débat qui ne mannue pas de traverser, 

ous l'espérons des associations qui fu­
ent toujours attachées à la laîcité,espé­
·ons riu'il recevra un écho.Telle est la 

aison pour lanuelle nous publions dans le 

,ulletin fédéral ,les deux appels. 

Chacun jugera . 

Germinal PICA. 

APPEL COMMUN A LA 
FRATERNITE. 

La sociétê française est confrontée à 

un problème d'accueil de populations 

étrangères et de communautés culturelles 

et religieuses. 

Oes moeurs,des cultures,des croyances 

de diverses origines souhaitent s'affir­

mer et coexister dans le concert natio­
nal ,sans perdre de leur spécificité. 

Une partie du corps social national r éa­
git par des réflexes de reur et d'intolé­
rance se traduisant soit par un rejet, 

soit par une exigence •d'assimilation 
totale, 

d'incompréhension,de haine et trop sou­

vent de violence meutrière. 

l'effacement du souvenir des catastrophes 
suscitées par le nazisme et les difficul­

tés sociales et économiques traversées 
par notre société ont libéré un discours 

qui a amplifié et banalisé le racisme . 

Des idéologies extrémistes discriminatoi­

res trouvent une emprise chaque jour plus 
grande dans notre pays. 

Les organisations et associations humani­
taires suivantes: 

Droits del 'Homme et Solidarité, 
Droit Humain, 

Grande loge rle France, 

Gran~e Loge traditionnelle et symboli~ue, 

Grand Orient de France, 

Grande Loge Féminine de France, 
L. D.H. 

L. I .C. R.A. 

M. R.A.f>., 

se sont rassemblées pour faire face â • 

cette évolution dangereu se et lancer un 

appel à toute la population. 

le Conseil Permanent de l 'Eriscorat, 

sent pour la premi ère fois leurs voi x et 
leurs efforts . 

Ensemble,ils déclarent nu'il est urgent 
de: 

-Affi rmer le resnect de l'autre, 
le Conseil de la •édérat i on Protestante, 

le Comité Inter-Episcopat Orthorloxe, 

Le Conseil Supérieur Pahbini~ue, 
-Se solidariser avec les personnes et les 

La Grande llosquée de Pari s , 

qui avaient déjà faits en mars 198~ une 

"déclaration commune contre le racisme 

et pour le pluralisme de la Société" ,ont 

jugé bon de s'associer ii cet appel. 

Ils estiment ~ue certaines manife stat ions 

d'intolérance dans la société française 

sont suffisamment graves pour ~ue,par de­
là leurs différences d'approche,il s unis-· 

APPEL POUR LA 

Dans I' Egalité des 

minorités victimes de l a ~iscrimination, 

l eur reconnaitre les mêmes droits A la 

justice,à la liberté et ii l' égalité; 

-Vivre ensemble dans la tolérance des 

diffé renc es et 1 'enrichissement mutuel 

pour une société meilleure de laquelle 

les Immigrés ne sauraient être exclus. 

FRATERNITE 

Droits 

La crise économique engendre le développement du racisme . 

Le problème auquel nous sommes confrontés aujourd"hui est celui de savoir si le 
principe du droit à la différence dans l'égalité des droits. est possible.Comment?Est-

-

ce que c'est la bonne réponse au phénomène raciste?Est-ce que une des manières de faire 
face au développement du racisme ne réside pas dans la reco nnaissance des droits et de­
voirs du citoyen,appliquée pour tout travailleur immigré . 

LE DROIT A LA VI FFERENCE CONDUIT A LA VI FFERENCE VES DROITS . 

N'oublions pas que le système del 'Apartheid repose sur le principe du droit à la 
différence et que ce thème est l e cheval de bataille du Club de 1 'Horloge et de . la Nou­
velle droite. 

POUR NOUS REPUBLICAINS, LA RE LlGlVN VOIT VH!EURER UNE AFFAIRE PRIVEE: LA LAICITE, 
C'EST VVNC LE SEUL MOYEN VE PERMETTRE AUX DIFFERENCES CULTURELLES VU RELIGIEUSES VE 
S'EXl'RUIER;C'EST LE SEUL PRINCIPE QUI GARANTISSE LA TOLERANCE POUR TOUS. 

La société républi caine ne peut reconnaitre , sous peine de se démettre et de se 
trahir,des lnstitutions,les Egl i ses en général ,qui n'ont jamais reconnu le principe 
de liberté de conscience.Du res t e la structure religieuse et communautaire est incom- ........, 
patible avec le libre choix ind ividuel. 

En visant 1 'athéî sme , la rencontre d'Hassan II et du pape ne signifie pas autre 
chose que 1 'Union Sacrée contre la liherté de conscience et les Institutions qui en 
assurent la défense .P.écernm ent encore le Saint Siège a rappelé l 'incompatibl ité de la 
foi religi euse avec l'existence des organisatio ns démocratiques,en 1 'occurence c' éta it 
la Franc-M aço nn erie qui éta it viséelVHeJi11atoJie Ruma110 du 22 FévJi,Ü_lt 1985.) 

La U.bJi e Penûe Jiaµµt'i!fe qu~ f' Eqf-u.r ca.thof.i.que n'a jamaü été pa11..tic.uli.è1temen,t 
~Jia.teJi neele. vü à vi.<1 dv6 Imm.ig-~~6 v.t de6 a•d".· ·6 cun6e66-ion,i 1teli.q-i.eu6e6,en pM-t.tc.U-li.01. 
fr6 ju i.66. •, • 

Nous dénonçons l'hypocrisie traditionnelle de 1 'Eglise qui consiste à faire croire 
qu'on combat le racisme en organisant une offensive antilaîque sans précédent . Le but est 
d'introduire des groupes de pre ss ion dans 1 ' école de la qépublique .Ainsi grâce à la dé­
ce ntralisation de crée r dutant de communautés scolaires différentes qu'il y a de popula­
tions sociologiques différentes . V~ e'éc.oee ecüque n'a .t'eUe pa.6 é.té e ' ,i,11,ti.tu.tion qui 
a pe1tmi.a d' i.n-l>tatlu un c.f..i.ma.t de tolé1tanc.e erwr.e le6 en6rutù venU.6 de d<:66é~en.tu con-
6e.Hion6 ou c.uUu~u.C'EST CETTE ECOLE QUE LES CLERICAUX PRETENDUMENT ANTIRACISTES VEU­
LENT VET RU IRE. 

Nous dénonçons une politique qui,au nom de la solidarité,autorise les quotas d'im­
migrés dans les Communes,interdit le regroupement de leurs familles,et permet la cons­
truction de douze Cdmps de rétention,favorisant 1 'expulsion d'immigrés déclarés "en ai­
.tua.tùm -i1t.Jtéguf.i.~1te ". N'EST CE PAS LA DONNER VE SERI EUX MOYENS A UNE FUTURE PVLITIQ.UE 
V'EXl'ULSIVNS MASSIVES.QUE LE PEN RECLAME A CORPS ET A CRIS? 

LA LIBRE PENSEE TIENT A SE DEMARQUER VE CETTE FRATERNITE VVUTEUSE:ELLE RAPPELLE 
SON ATTACHEMENT AU PRINCIPE VE L'EGALITE VES DROITS VA/.JS UNE REPUBLIQUE LAIQUE. 
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OU VA LA L. V. H? 

Les L ibre·s ·pe-rîseurs étant avant tout at­

tachés à la liberté de conscience,il est 

normal qu'ils cherc~ent à protéger rar­

tout où celà est possible les lihertés du 

citoyen.C"est une discussion que nous a­

vons dans nos réunions et dans nos congrès 

Un certain nombre de nos amis étant mili­

tants de la L.D . H. ,nous trouvons naturel 

d'ouvrir la discussion sur les prises ~e 

position dangereuses de la direction de 

cette organisation démocratique,comme nous 

l'avons ouverte l'an dernier à propos de 

la dérive antilaîque de la f.C.P.~ An­

drieu. 

La L.D.H. fait partie du cartel d'organi­

sations cosignatrices de l 'Appel r.ommun 

à la Fraternité.Les Eglises sont associées 

à cet appel ,et particulièrement la hier-

arc catholique .Cette derni ère est,nous 

le savons,la force politique la plus ré­

solument antilaîque,raciste et antisémite. 

Comment conserver son identité dès lors 

oü l'on signe un appel avec le Parti 

Clérical?'lans un compromis il y a toujours 

un terrain d'entente entre les protagoni­

stes.r.omment un compromis est-i l possihle 

avec un parti, le parti clérical ,qui ,rour 
ce qui le concerne,n'a jamais et n'accepte 
ra jamais la forme répuhlicaine rle la vie 
sociùle"-:e .. qui revient à dire que la L.D. 
H. ,et d'autres organisations,notamment 

les représentations nationales des ohé­

diences maçonniques.ont accepté · de négo­

cier sur le terrain qui avait été choisi 

par l'adversaire.Comment s'étonner alors 

que~ ns le texte de l 'Appel rommun pour 

la ,ternité il ne soit fait aucune ré­

férence à la P.épublique,à l 'é9alité des 

droits et à la laîcité? 

r.'est grave.N'est-il pas question à la 

place de la rér,ublique du "Corps Social", 
notion éminemment cléricale .Nous savons 
que pour les tenants de la doctrine soci~ 
ale del 'Eglise nous sommes tous une rar­
celle du corps mystique du Christ : tous les 
hommes sont associés au bien commun,qu'ils 

soient exrloiteurs ou exploités,patrons 

ou ouvriers.Tous rivés à la même chaine. 

Errer au fond de cette vallée de larmes 

tel est notre lot,pendant que le patron 

se remplit les poches et fait pleuvoir 

sur les écoles du clergé la manne de Hoî­
se. 

Cette année le thème du congrès de la 

Ligue sera "Les Droits économiques et 

Sociaux".L'adhésion aux lois Auroux qui 

commence à se concrétiser dans les colon­
nes de la revue "Hommes et Libertés" , n'est 

pas aussi sans nous causer de très vifs 

sujets d ' in~uiétude .Sa ns rentrer dans la 

spécifité d'une discussion propre aux tra­

ditions r!e la L.D.H. ,les Libres "enseurs 

restent attachés au droit de constituer 

des Associations indépendamment des pou­

voirs politiques,économiques ou religieux. 

Le droit d'association c'est rour nous la 

possibilité de populariser no s idées de 

rationalistes athées,en particulier d'a­

voir accès aux moyens de communication au­

dio-visuelle.Et dans la démocratie très 

chrétienne de t1onsieur llitterand c-'est une 

chose qui devient de plus en plus rliffici­

le.Mous,Libres Penseurs,n'appartenons à 

aucune Communauté:la structure co~nunau­

taire est par essence antagonique avec le 
libre choix individuel, le libre examen. 

Movarum" et "t1ater et /lagistra" -que l'en­

treprise est une communauté d'Intérêts. 

Plus de travailleurs,nlus de patrons mais 

tous frères en Jésus Christ.Les lois Au­

roux c'est la ~orme moderne de la séculai­

re do ct rine del 'F.glise appliquée à la 

question sociale.Ceux nui rarmi nous ont 

une expérience de synrlicalistes confédé­

rés savent où mène ~e genre de théorie. 
Très précisément A la disparition des li­

bertés démocratiques . 
Nous ne pouvons donc que marquer notre 

réprobation de répuhlicains anticléricaux 

devant des prises de positions étrangères 

à notre tradition et à celle de l 'organi­

sation dont nous venons de notre point de 

vue,d'analyser l'évolution nocive.A cha­

cun et chacune d'entendre le message et 

Les Lois Auroux reposent sur l 'irl ée réac­

tionnaire et cléricale -renvoyons nos 

amis à la lecture des Encycliques "Rerum 

de prendre ses re sponsabilités là où il 

pourra les prendre. 

Robe.11..:t DL/GUET. 

SCUS L'EGIDE DE LA FEDERATION DES HATJTS DE SEINE DE 

LA LIBRE PENSEE. 

LIBRE PENSEE , DEMOCRATIE, 

vème REPUBLIQUE 

AVEC LA PARTICI~ATION DE JOSEPH BERI'JY,FRESIDENT 

NATIONAL 

Trois conmunications au prograrnne: 

"La Vème. Ré.pu.büqu.e. e..t .te. C.té.Juc.al.Mme." 

pa!L Robe.11.t. Vu.gu.e..t,phé.~ide.n.:t de. .ta Fé.dé.ha.tion de. 

.t' EMonne.. 

"La Vème. Ré.pu.büqu.e. e..t .te. Ca.thoüwme. Soua.t" 

pa!L C~ûan Ey~c.he.n,phé.~ide.n.:t de. .ta Fé.dé.ha.tion de.~ 

Ha~ de. Sune.. 

"La Vème. Ré.pu.büqu.e. e.~.t-e.Ue. u.ne. Ré.pu.büqu.e.?" 

pa!L Je.an Pie.Me. BaMo~,phé.~ide.n.t de. .ta Fé.dé.ha.tion 

du. Va.t de. MMne.. 

A 20 H 30 le 21 ?évrier 1986 

Salle du spectacle du LAND~-80 Bld du général Leclerc. 

M0 Mairie de Clichy ou bus 74-174 HB-Arrêt Landy­

Villeneuve. 
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liourrier 
LeU/1.e de Roqe/1. -HURON à RobeA-t VUGUET, 

le 28 JanvieJt,61.U.A:e. à la Jtéee.ption de. 

l ' Appel pouA la F/ta..te1t11Lté dano l ' Eqa.ü-té 

dr.6 dJto.Ü/2. 

wt p<'u (, tonr1i1 il<' votJte mrnf.lj6<', 

ju~r1u'à p/teuve du con.tJta.i/te .f.'extJtê.me d1toi­

te n'u-ti.lu..e pM .f.a .1t.eve.nd.icat.ion du dlt.oLt 

à la dl66é1t.ence,ou aloM je 6LU.6 mal in60Jt-

cllll~ l.i l'nt1<'6, i ~ fom l' t Ù/tai: ti t<• 6,011 t dm16 

f<'tlll/2 tv:te6 de .. 6 oppo6.it-io116 11eUe~ à .ee 

déelMaûon de.1., dJto.rn de. l'Homme de 19~8 . 

Si je. 1.,tu.1, pou/t le. dJtoit à la cl.i66éJtence 

je 1.,tu.1, corwie l e Jte6pect du cl.i66éJtence6, 

je cnoL6 que celà mé¾te Jté61'.exion et un 

débat .tltè6 pnéw 6Wr. lei.> dé6inLûono de 

cel.> mati.>. 

Avec. mu me.i.Ue.uM amWéo. 

6emenu 1.,c.olwu, e.n pnéwant que. dano 

l a mMl.> e de. cette. 6omme. 6ont e.nglobé6 

40956M de.6tiné6 à l'e.nougne.me.nt p¾­

vé. Ve.m e.Wr.ant 6,i.dèle. aux tll.adLt.iono W ­

quu qu.i Mnt c.eUe,t, de. la ville. de. Bo.i-

1.,1.,y 1.>0U1.> Sa.int Yon,le. Con,1.,eLI'. Mun.ic,i.-

pal a 11.eve.Mé la 60mme de 4095 6M au 

ConoeLI'. Gé.néJtal. 

mé,pa1t. contJte ce-tte 11.evencl.icat.ion e1.>t ce.e.- Rogen HURON. 
le. du 11.R.A.P,de la L.V.H. U de. tou;tu .1'.e6 ~-_:: _______________ Ï 

La Ub/te Pe116ée 11.ute. attachée. au p¾n­

c,i.pe 11.épublic.a.in de 6épa1tat.ion de. l'E­

glu.. e. et de. l'Eta..t;ell'.e pe116e que l'E­

tat n 'a pM èt donne/taux E!]WU un .pM-

6 e.polt.t de lib11.e. C,<./[c.u.f.mon dano la Ré­

pubUque. e,t 6U Ino.tLtU-ÜoYl.6. Elle. juqe. 

le6 pJtog1tammu u le6 hommu e.n 6onc..ûon 

de leU/i. volonté de. dé6e.ndlt.e ·c.e f)¾nu-

M6 oc,i.mono d' ém.ig1t.é1.> ( beuM e.t au:tll.u) 

L' e.Ulr.ê.me dlt.oLte. 6e cent/te 1.>Wr. deux thèmu 

p¾nupaux: 

-.1'.a .l'.ufte cont/te .l'.'éqaLU:ML6me, 

-.1'.'applicat.ion de. la 1.>ouobio.1'.oqie. à .l'.a 

d-i6 6é11.ence du dlt.oili. 

PoUll.quoi voule.z-voUJ.> que. .l'.e. dlt.oLt à .l'.a 

di66/i.Jtence condtu.1,e. à .l'.a cl.i66é1tence de.1.> 

d11.oili? 

L 'Apalt.thud ne. 1t.e.p01.>e. pM l.>u/i. le. dlt.oLt à 

l'.a cl.i66éJtence,avez-voUI.> une. Jté6é.1t.ence plt.é­

we.?J e 1.,aL6 qu'LI'. 6audlt.aLt dé6in,i.l( avec 

p11.éwion .l'.e dlt.oLt à .l'.a cl.i66é11.ence et an­

uen adm.iru.1.>t11.a..teU11. du Com-ité Répional de. 

l'.'En6ance. et de .l'.'Ado.l'.ucence Inadaptée. 

(CREAI) ,j'a.i vu ce que pouva.ient 6ou66¾/i. 

l'.e6 en6antl.> inadapté6 11.e.ga1t.dé6 comme du 

bê.tu cU¾eUJ.> e6 pM lu au:tll.e6. On .l'.eUIL 6a.i-

6aLt 1.,e.ntilt. que leU/i. cl.i66é1t.ence leo mon­

tlt.aLt pM c.onune tou;t le monde.. Et j'en 1t.e~ 

v-i.e.116 à la leçon que ne. 6e laMaLt pM de 

donne/1. A. Lolt.ulot : "Je veux bien lt.Upec.te/1. 

.l'.el.> au:tll.e6 même 6 ' ili 6ont cl.i66é1t.entl.>,maL6 

je. ne veux pM 11.e6pe.c.te1t c.e.lt.ta,inu de le.uM 

cl.i6 6 é1te11c.eo " , et notcunment tou;te p/U-l'.06 opfue 

toute Jte.li<1ion,.tout 1t.è.alement qu.i ne. 11.u­

pec.te pM la con6ue.nce. deo au:tll.e6, a.inoi à 

l 'ex,t/J.ê.me : .l'.e lt.Upec.t du cnoyanceo inoMLt 

daYl.6 .l'.a c.0Y11>titu;t.ion peu;t noUJ.> ame.ne/1. à 

inte1t.d.ili.e .toute. action contJte. .l'.a 1.,,tup.idLté 

dr.6 1tel-i!].iOYl.6, ce qu.i u .t l'.e. ca6 en All.>ac<' .. 

La même cho6 e, .l'.e. 1t.e.6pec..t du cl.i6 6é11.enc.e6 

peU-t noUJ.> ameneJt a 1t.upec.te11. .l'.M Jteli<1,fo11.6, 

aloM que cell'.u qu.i 6évL6oent en ft(}[ope, 

ADHESIONS 

A A. Couderc 
Yelt.ll.el.> le 26 Janv.ieJt 1986 . 

Mono.ie.UII. .l'.e. mwe., 

voUJ.> avez b.ie.n · voU-1'.u 

m' ù1601t.me11. du e.U/1.Mtl.> de délibé1t.at.iono 

du ConoeLI'. Mun-iupal de. vo.tJte. Commune. 

conc.e1tnant .l'.e. 6-inanc.e.me.nt du éc.o.l'.u 

p¾véu av e.c. l'Mqent de. la c.oUe.c..üv.i-

pe. pa1t.6aLte.ment c.ontJtad.ic.toLlte. avec. lu 

lo,i.l., 6cola.i/tu de. .l'.a Vème. République..' 

En tant qu ' élu du 6u6611.a~e un-ive.Mel 

vou6 avr z ju!] é bon que. (a v.i.Ue de. Bo,i.J.,-

1.,y 1.>oUJ.> Sa.int Yon n'avaLt pM a ê.t 6-

1.,oc,i.ée èt une démMc.he non-con601t.me avec. 

.l'.a .l'.tü.wé. 

Mono-i.e.uA .l'.e. Mwe,voUJ.> n'Uu 11-i m.inL6-
.té publique.:e.n e.66e.t le. ConoeLI'. Géné1t.al 

tll.e.,11-i député,maL6 pe.lt.mette.z-noU.6 cette. 
de. l'E66onne. voUJ.> a alloué une. 6ubve.n-

11.é6.1'.e.uon . 1.1'. eut été tellement p.f.tu 
tian 601t.naLta.i/te. de. 151906M pouA deo 

1.,-imple,1.,,i. .l'.a majo/t.ité politique. .i66ue de 
dépenou de 6onc..üonnement du étabw-

.---•---------------.,- Ma.i 1981 voulaLt all'.eJt dano .l'.e. 1.,en1., de. 
6U mandanu, de. ne pM contJta.indlt.e. lu C L E R I C A L I S M E 

E T 

NEO - SOCIALISME . 

Un livre ecrit et éd i té par 

Robert DUGUET,à comm ander con­

tre un chèque de 60,00 frs au 

domicile de son auteur: 

8 Allée Baden Powel-YERRES,9}. 

c.0Ue.c..üvLté1., .l'.oc.a.l'.u au 6-inanc.e.me.nt du 

écolel.> p¾véu . 

La Ub11.e Penoée. tient a 1.,alue11. néanmo.ino 

dano cette. déw-ion du ConoeLI'. llun.iupa.l'. 

de. Bo,i.1.,1., y un ac.te. de 1t.é6.i6tanc.e. .l'.tü.que.. 

Le. 19 Fév¾e/t 1986 à LL66U notll.e. Soué­

té de. lib11.u Pe.noe.uM tie.ndlt.a un banquu: 

11.épublica.in où elle. 11.éa66.ilt.me1ta le 

de. 6on engat1ement dano la République.. Au 

nom de. ma Fédé1t.mon je voUJ.> y .inv.Ue. 

61t.a..te1tnellement, c.M je 6LU.6 c.onva.inc.u que 

la majowé de. notll.e. peuple JtUte a.t:.ta­

c.hée. aux va.l'.euM que. voUJ.> e,t noUJ.> c.on­

tinu·ono de dé6e.nd11.e.. 

Avec mu 1.,a.l'.u;tat.io116 de. m.i..lüant ltü.que. 

" Cl ér icali sme et Néo-socialisme" ,un livre 

a nti c l érical contre l es r écentes mé ta s tases 

du Pa rti Clérical ,pal'ticulière rrent dan s l e 

PS de François ~itterand . ._ ____________ _. Rob e.11..t Dl/GUET. 

1 

N O M . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . PRENOM ....................... . 

A D R E S S E ..... ..................................... ......... . ... ...... . 
(A Renvoyer à Robert DUGUET,8 Allée Baden Powcl YERRES 91 330.) 

Jo-<.ndJre un chèque' de /li0.00 (iiwnc-6 pou-'1 ilr1. co-tüa.t,éon 1986. 


